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Ce ne sont pas les marchés qui inventent le monde.

théâtre de l’Arlequin programme janvier-mars 2012



2  Triple A pour l’Afrique ?  3

L’activité de BlonBa* se développe impétueusement à Bamako, 

où la compagnie, sa salle, son implication dans l’audiovisuel 

ont acquis un rayonnement considérable. L’Arlequin est un 

point d’appui pour l’ouverture au monde de cette expérience 

d’abord malienne. On peut y voir aussi le germe d’une modi-

fication très positive dans la conversation des cultures. Une 

compagnie née en Afrique qui participe pleinement à la vita-

lité artistique d’une agglomération française, c’est un signe des 

temps. Un bon signe. Je fais beaucoup d’allers et retours entre 

Morsang et Bamako et je suis chaque fois assailli d’impres-

sions paradoxales. Le Mali n’est pas riche. Les corps souffrent. 

De la faim parfois. De la maladie qu’on n’a pas toujours les 

moyens de soigner. Mais les esprits sont en alerte. La créati-

vité de la jeunesse s’y manifeste avec vivacité et confiance. On 

a le sentiment de voir naître un monde. De retour en France, 

la différence est frappante. À côté de centres commerciaux 

regorgeant de produits de consommation, les gens doutent, 

se résignent ou trépignent. L’horizon, maussade, semble avoir 

perdu toute visibilité. Un théâtre est une fabrique de sens. 

Privés de sens, nous nous noyons dans le désarroi. La forte 

présence de l’Afrique à l’Arlequin ajoute du sens à toute la 

programmation. En décembre, dans un concert boulever-

sant, Talila nous fait vivre en yiddish l’âme des juifs d’Europe 

centrale. En février, les « Misérables » du grand Victor Hugo 

nous rappellent les prises de consciences d’où naît la justice. 

En avril, la danseuse Mathilde Lapostolle nous entraîne dans 

l’esthétique japonaise du Butô. Tous ces moments d’huma-

nité s’enrichissent d’une lumière particulière grâce à la place 

prise, en mars, par la musique, la danse, le théâtre ou l’humour 

d’une Afrique en éveil où se joue un nouveau pan de l’espé-

rance humaine.

 Jean-Louis Sagot-Duvauroux,

 directeur du théâtre de l’Arlequin.

* BlonBa est la compagnie de théâtre  

à qui a été confiée la conduite de l’Arlequin



4  informations pratiques  dimanche 29 janvier  5
 théâtre de l’Arlequin
35 rue Jean-Raynal, 91390 Morsang-sur-Orge
Informations et réservations au 01 69 25 49 15
ou contact@theatre-arlequin.fr www.theatre-arlequin.fr
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tarifs : 2 euros, 5 euros ou 10 euros au choix du spectateur ;
1 euro pour les moins de 12 ans.

Équipe de l’Arlequin : Jean-Louis Sagot-Duvauroux, directeur ;
Anne Sorlin, directrice de production ; Maria Zachenska coordination  
et relations publiques ; Pierre Cornouaille, directeur technique ; 
Laurence Botrel, responsable de la billetterie. Depuis le début  
de la saison 201-2012, quatre jeunes comédiens sortant de l’ecole  
départementale de théâtre de l’Essonne accompagnent la vie du théâtre, 
assurant notamment l’accueil des compagnies : Henri Nlend, Eva 
Nathalia Grenier, Aurore Déon et Jean-Christian Campani. 
 
L’Arlequin est un théâtre de la communauté d’agglomération  
du Val-d’Orge confié à la compagnie BlonBa.

pratique

  15 heures
  concert
 La bonne année au Cabaret de Gaëtan
Chaque année, le chanteur morsaintois Gaëtan Ziga nous invite à son 
« cabaret ». Dans une atmosphère chaude et amicale, chansons, saynètes, 
slam, musique classique et surprises diverses composent un moment de 
fête qui est devenu une tradition de l’Arlequin. Tous les âges, tous les 
arts, tous les niveaux de pratique sont bienvenus pour cet après-midi 
de retrouvailles qui sera l’occasion de se souhaiter la bonne année et de 
découvrir la programmation du semestre.



 dimanche 12 février  76  samedi 11 février

  à partir de 19 heures (spectacle à 20 h 30)
  conte musical hip hop
 Le Petit chaperon en sweat rouge
La soirée du samedi 11 février est organisée avec le festival « Les chemins de 
lectures ». Accueil à 19 heures ; buffet léger ; remise des prix du concours de 
slam du festival ; présentation de slam par les lauréats ; spectacle tout public.

  17 heures
  conte musical hip hop
 Le Petit chaperon en sweat rouge
Tout public à partir de 8 ans, écrit et mis en scène par D’ de Kabal, compa-
gnie r.i.p.o.s.t.e., chanteuse Charlotte, musicien-chanteur Franco 
Mannara, human beat box Blade, slammeur-chanteur D’ de Kabal.
 D’ de Kabal est aujourd’hui un des artistes les plus en vue de la 
scène hip-hop. Son « Petit chaperon rouge en sweat rouge » nous fait redé-
couvrir le personnage du célèbre conte, un petit chaperon rouge actuel, 
débrouillard et mordant qui se joue des règles que lui impose le monde 
adulte. Une occasion pour les enfants de se replonger dans une histoire 
culte et pour les parents de découvrir l’univers hip hop.

  vendredi 17 février à 20 heures
 bœuf musical
Organisé par le Tremplin de Morsang-sur-Orge et le théâtre de l’Arlequin, 
le « bœuf » est désormais un classique. Chacun y vient avec sa voix ou 
son instrument. Un thème, un rythme, et c’est parti pour une de ces 
soirées de musique et d’amitié auxquelles se joignent souvent des artistes 
de talent.



8  dimanche 26 février

  17 heures
  théâtre
 Misérables
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D’après le roman de Victor Hugo, compagnie Philippe-Person, mise en 
scène Philippe Person, avec Anne Priol, Emmanuel Barrouyer, Philippe 
Person, décor Vincent Blot, lumières Alexandre Dujardin, costumes 
Emmanuel Barrouyer et Anne Priol, bande son Appeb.
 Pour ce dimanche de vacances, l’Arlequin propose une version de 
poche du roman monumental de Victor Hugo. En 1 h 15, dans un décor 
et un univers musical qui évoquent le cirque et le cabaret, trois comé-
diens, deux hommes et une femme, font revivre la rédemption du forçat 
Jean Valjean, l’obstination du sévère Javert, la monstruosité du couple 
Thénardier, le calvaire de la pauvre Fantine et les amours triomphantes de 
l’éclatant Marius et de la belle Cosette…

le mois de BlonBa

  9

BlonBa est une compagnie malienne dont les spectacles connaissent une 
large diffusion internationale et qui dispose d’une belle salle à Bamako. 
Le théâtre de l’Arlequin a été confié à son antenne française. Chaque 
année, au début du printemps, le « mois de BlonBa » est l’occasion de faire 
découvrir au public du Val d’Orge ce que dit l’Afrique d’aujourd’hui : 
musique, danse, humour, théâtre et réflexion…



0  samedi 10 mars samedi 17 mars  a
  20 h 30
  concert
 Mohamed Diaby et Abdoulaye Traoré
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est avec la voix somptueuse de Mohamed Diaby et la guitare enchan-
tée d’Abdoulaye Traoré que s’ouvre à l’Arlequin le traditionnel « mois de 
BlonBa ». La compagnie BlonBa, à qui a été confié le théâtre, y propose 
chaque année, en hommage à son origine malienne, une plongée dans les 
expressions artistiques de l’Afrique. Ce concert inaugural est l’occasion 
de découvrir un des chanteurs les plus étonnants, les plus séduisants de la 
scène africaine contemporaine.

  20 h 30
  danse contemporaine
 My exile is in my head
Chorégraphie et interprétation de Qudus Onikeku, musique Charles 
Amblard, vidéo Isaak Lartey, lumières Guillaume Fesneau. Pièce inspirée 
par les notes de prison de Wole Soyinka. Qudus Onikeku est des choré-
graphes les plus en vue sur la scène internationale. En 2010, le jury du fes-
tival Danse l’Afrique danse lui accorde son premier prix pour sa pièce « My 
exile is in my head ». L’artiste nigérian y marie l’inspiration de sa culture 
yoruba avec tout ce qui vivifie aujourd’hui l’univers de la danse : capoëra, 
hip-hop, acrobatie… Qudus était artiste invité du festival d’Avignon 2011.

En ouverture,  

projection du docu-

mentaire d’Audrey 

Lehont « De la rue  

à la scène » sur la 

danse contempo-

raine à Bamako.



samedi 31 mars  ez  jeudi 22 mars

  20 h 30
  humour
 Mamane, « Bienvenue au Gondwana »
L’humoriste Mamane, qui tient une chronique quotidienne sur Radio 
France Internationale, avait déjà réjoui l’an dernier le public de l’Arlequin. 
Il revient avec la satire acidulée du Gondwana, un pays africain imagi-
naire ou se concentrent les travers d’États souvent bien loin de représenter 
l’intérêt général. Mamane est un des meilleurs représentants de la grande 
tradition africaine de l’autodérision, où le rire est un moteur de libre 
critique.

  
  
 Autour de Koffi Kwahulé
Koffi Kwahulé est né en 1956 à Abengourou (Côte d’Ivoire). Auteur, 
metteur en scène, acteur et passionné de jazz, il a écrit plus d’une ving-
taine de pièces. Beaucoup sont traduites en plusieurs langues et ont été 
représentées en Europe, en Afrique et en Amérique. Son roman Babyface, 
édité chez Gallimard, a reçu le prix Ahmadou-Kourouma. Le « mois de 
BlonBa » lui rend hommage en partenariat avec l’école départementale de 
théâtre de l’Essonne (Edt 91).
 
  16 heures
  théâtre
 Big shoot
De Koffi Kwahulé, mise en scène Henri Nlend, avec Henri Ndlend et 
Élisabeth Moussous (chant lyrique). Le cirque médiatique incite un bour-
reau à se mettre en scène et à offrir à la curiosité malsaine de la société le spec-
tacle de son crime. Interrogatoire poussé, sévices psychologiques de détra-
qué, folie et sexualité… Tour à tour inquisiteur et tortionnaire, Monsieur 
invente Stan, sa victime, et fabrique l’alibi nécessaire à ses pulsions.
  17 h 45-19 h 30, débat : « Le théâtre africain, de l’écriture à 
la scène », en présence de l’auteur ; 19 h 30, apéro-dînatoire ; 20 h 30, La 
Mélancolie des barbares (théâtre, voir page suivante)

Koffi Kwahulé  Henri Nlend



r  samedi 31 mars compagnonnage  t
  20 h 30
  théâtre
 La Mélancolie des barbares
de Koffi Kwahulé, mise en scène de Camille Marois et Laurent Franchi, 
Collectif Nose, avec Méloée Ballandras, Mathilde Carreau, Nora Nagid, 
Elsa Sanchez, Cyril Balny, Gautier Boxebeld et Yacine Salhi.

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans une banlieue vivent baby Mo et son mari, un flic, appelé 
« Komissari ». Il l’a voilée parce qu’elle est belle et jeune, mais la jeune 
femme persiste à fréquenter en cachette ses amies et un petit caïd, dealer 
à ses heures, qu’elle aime en secret… Cette pièce à la fois tragique et 
fantasque offre aux jeunes acteurs du collectif Nose un texte savoureux, 
plein de ressources.

  
  
 l’Edt 91 et L’Arlequin
C’est à l’Arlequin que le collectif Nose, composé d’anciens élèves de 
l’école départementale de théâtre de l’Essonne (Edt 91), a répété « La 
Mélancolie des Barbares ». Henri Nlend, qui a mis en scène et joue « Big 
shoot » sort lui aussi de cette institution. Avec trois autres de ses cama-
rades, il accompagne la vie du théâtre depuis le début de l’année. Cette 
équipe proposera le 31 mai prochain une pièce de José Pliya, « Sur les 
rivages du monde ».
 Depuis son origine, l’Arlequin donne une place significative à 
l’émergence du jeune théâtre. Un partenariat structurel s’est établi cette 
année avec l’Edt 91, que dirige Christian Jéhanin et qui vient de s’ins-
taller à Courcouronnes, non loin de Morsang. Durant les deux premières 
semaines de juin, les élèves de l’école répéteront à l’Arlequin leur spec-
tacle de fin d’année : « Pylade », de Pier Paolo Pasolini. Ce grand texte sera 
proposé au public les 16 et 17 juin prochains.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  Edt 91, ferme du Bois-Briard,
  Courcouronnes, 91021 Évry cedex
  téléphone 01 60 78 49 33, www.edt91.com



f  venir à l’Arlequin

En voiture : autoroute A6, sortie 6, Savigny Épinay Morsang
Sainte-Geneviève. À Savigny, dans le prolongement de la sortie  
de l’autoroute, continuer sur la D227 en direction de Morsang  
et Sainte-Geneviève-des-Bois. Juste après le magasin Carrefour  
et le centre commercial, prendre à droite la petite route qui descend 
(D117), puis tourner à gauche sous le pont et continuer cette voie  
(rue de Morsang, puis rue Marceau) jusqu’à l’église. Prendre à droite  
rue Jean-Raynal. Le théâtre et le parking se trouvent à 100 m  
sur la gauche ; il existe un second parking 100 m après le théâtre,  
sur la gauche.

En transports en commun : Rer C Savigny-sur-Orge puis bus dm21 
(A, B ou C, arrêt château) ou 20 minutes à pied depuis la gare :  
sortie place Davout, à droite rue du Mail ; première à gauche de l’église 
puis à droite rue des Rossays. Au rond-point, à gauche rue de Morsang ; 
continuer toujours tout droit rue de Savigny puis rue Jean-Raynal.

Conception graphique Thierry Sarfis ; réalisation Olivier Cabon, Thotm ;  

impression mairie de Morsang-sur-Orge. Ne pas jeter sur la voie publique.

th
éâ

tre
 de

l’A
rle

qu
in




